
LE COURRIER

 D’AVIGNON 



Les gazettes de France et de
Hollande 

Le Courier Historique, Politique,
Littéraire, Galant et Moral 

Les débuts 1733 
2 janvier 1733



Le Courrier crée en 1733 va changer de noms de propriétaire et de rédacteurs au
cours de son histoire jusqu’en 1793. 

C’est une publication d’Avignon qui est un centre important d’imprimeries (27 ateliers)
situé sur l’axe rhodanien avec un statut de ville étrangère en France. Elle échappe
ainsi au contrôle de la presse en France, alors qu’elle subit un contrôle léger des
autorités pontificales. 

Le Courrier d’Avignon est plus prisé que la “gazette de France” crée en 1631 et
protégée par la Royauté française. Il s’inspire et copie des gazettes de Hollande en
langue française et informe surtout sur les politiques nationales et internationales,
guerres et changements de régimes. 



François Morenas, Charles Giroud 
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L’association 

Créateur et rédacteur “Imprimeur de sa sainteté
et diffuseur “

Vie compliquée 
Soldat, religieux
3 mariages difficiles
Écrivain sur l’histoire
locale

Il devient rédacteur salarié de GIROUD
de 1744 à 1768

Devient unique propriétaire de 1744 à
son décès en 1746. Son frès Alexandre

prendra sa suite jusqu’en 1768.



L’évolution 

En 1739, Charles Giroud conclut un
accord avec la Direction des postes
françaises : envoi “franc de port” aux
Directeurs des postes de trois provinces
(Dauphiné, Provence, Languedoc) qui
distribuent les gazettes, ce qui diminue
le prix de l’abonnement 
En 1747, Alexandre Giroud soumis à la
concurrence doit verser un droit à la
“Révérente Chambre Apostolique” pour
conserver son privilège exclusif de copier
les gazettes de Hollande.Image générée avec IA 



La répétition de l’histoire 

Ce numéro de 1739 évoque les évènements
de 1738



En 1768, Louis XV en conflit avec le
Pape, annexe Avignon et le
Comtat Venaissin. Le Courrier
cède sa place à “la gazette de
France”.

François Morénas fonde en février
1769 une nouvelle gazette à
Monaco avec la protection du
Prince Honoré III.Cette gazette
s’arrêtera au décès de François
Morénas en 1774.

Le courrier de Monaco 



Le tournant pontifical 

Après la restitution d’Avignon au Saint-Siège en 1775, la direction du journal

passe à Joachim Le Blanc, Directeur des postes et des tabacs d’Avignon

La famille Le Blanc : Joachim, son épouse en 1782, sa fille en 1790 diffusent une

nouvelle gazette avec des rédacteurs et des imprimeurs différents. Ils

collaborent avec le pouvoir pontifical et souscrivent des Baux pour pouvoir

éditer leurs gazettes. En 1789, avec la liberté de la Presse c’est la fin du

monopole de la famille Le Blanc et, en 1790, l’essai d’un “Journal politique

d’Avignon” est très vite arrêté.



Les années révolutionnaires

En mars 1790, un des leaders du parti révolutionnaire municipal Sabin Tournal,
rédacteur du Courrier de la famille Le Blanc depuis 1784, revendique la direction
du périodique. Il l’appelle “Le Courrier de Villeneuve-les-Avignon”.
En avril 1791, après 6 mois d’arrêt, mademoiselle Le Blanc reprend le contrôle. Elle
éditera “le Courier d’Avignon” avec un seul r jusqu’en août 1792 où sa gazette sera
brulée en place publique.
Le 14 septembre 1791, le rattachement d’Avignon à la France est approuvé par
l’Assemblée nationale constituante.

LA LOI ET LE ROI



Des tensions s’inscrivent dans le contexte du “Massacre de la Glacière”, épisode
majeur des troubles avignonnais, dont Sabin Tournal est un acteur avec Jourdan
Coupe-Tête, Colonel de l’armée de Vaucluse.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Massacre_de_la_Glaci%C3%A8re#/media/Fichier:Massacre_Glaci%C3%A8re.jpg

16 et 17 octobre 1791

Pour venger Nicolas Lescuyer, secrétaire de la
Mairie linché par les papistes, 60 personnes
sont incarcérées au Palais des Papes.
Tournal et Jourdan quittent le Palais pour ne
pas voir les tortures et assassinats. Les
cadavres sont jetés dans la Tour de la
glacière.
Ils seront inculpés en novembre 1791 et arrêtés
en mars 1792. En mai 1794, Jourdan est
condamné et guillotiné juste avant
Robespierre.



Sabin Tournal devient Directeur des postes d’Avignon et reprend la gestion du
journal en septembre 1792.

C’est la fin des publications en 1793 lorsque les fédéralistes marseillais
occupent Avignon. Le titre est « le Courrier d’Avignon, “égalité, et liberté” ».

       Il est rédigé par une Société de Républicains.

8 juin 1793

La fin du courrier 

ÉGALITÉ LIBERTÉ

Mention : 
“L’homme n’existait
pas quand il était

esclave”
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Le Courrier d’Avignon représente
un observatoire unique des

dynamiques politiques,
diplomatiques et culturelles

européennes du XVIIIᵉ siècle.
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